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En février-mars 2001, dans le cadre d'un projet de recherche mondial germano­
canadien sur les minéraux du sol océanique, deux scientifiques de Ressources 
naturelles Canada (Ri\'Can) traraillant à la Commission géologique du Canada se 
sont rendus dans le détroit de BransfJeld, en Antarctique. Le projet dIrigé par 
de scientifique des universités de Freiburg et de Kiel, en Allemagne, qui ont 
collaburé a\TC leurs homologues de la Commission géologique du Canada, est 
une étude de l',lctil'ité hydrothermale sous-marine dans di\'ers milieux vol­
caniques et tectoniques du fond de l'océ,H1. Les navaux entrepris ont des effets 
directs sur la cumpréhension de ia formation des dépôts mInéraux ayant une 
l'aleur commerciale dan le terranes des époques passée qui sont maintenant 
préservé sur la terre ferme. 

Le détroit dc BralL field, qui s'étend le long de la péninsule antarctique 
occidentale, dans le hassin King George, qui entoure les îles Shedand du Sud 
(fig. 1), et J'un des rares endroits du plancher océanique actuel où l'on peut 
observer le fissurage de la marge continentale. L'activité volcanique sous-marine 
intrusi\'c résultant du déchirement du plancher du bassin entraîne des 
phénomène' géothermIques cI'enl'ergure (Klinkhammer et aL, 1999) qui créent 
des dépôt. de zinc, de plomb et de cuivre. Les dépôts sc forment là où les vol­
cans sous-marins dégagem des fluides mérallifères chauds (>300°C) qui se 
répandent sur ie fond. On e:time que de nombreux grands dépôts de métaux de • 
hase, comme ceux du Gm1p mInier de Bathurst au !\ouveau-Bn111slvick, se sont 
formés de cette raçon. 

11 y a plusieurs millions d'années, la région du détroit cie Br,\I1sfield était 
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Fig re 1 

lieux des croisières de recherche du Sonne 50· 55 (detroit de Bransfleld) e 50 157 
(dorsa.e Pao Ique-AntaTctl ue) Previsions oe Sm het 5andwell sur la bathyme rie 

des fonds anns (1997). graCieusemen fourni par le National Geophysical Dat 

Cen eT (w\\w.ngdc.noaa.g V). 

(1) etroit de Bransfleld 5 J55 

(2) dorsale P cifique·Anta'c"ique 5 157 

omiguë à la panic sud de. Ande:. Depuis lor. 1 la ubdLtction 
de l'océan Pacifique. au-des. nus de la péninsule antarctique, a 
emraîné le déchirement de la marge cominemale ct la forma­
tion de île: Shetland. L'arc \'olcanique a été graduellement 
~éparé de la pénimule antarctique par le hassin de Bransfi Id. 
L'actuel détroit de Bransrteld est encore une fi. sure active qui 
aune une supnlicie de plus de 200 km depuis l'île Elephant, 

au nord, iusqu'~ l'île Deception, au uel. Dernièremem, on a 
découvert de~ rolcan' sou -marins formanr un ré eau linéaire 
le long du ha:sin. Ces \'ulcans som associés à des jaillissements 

géothermiques qui ont attiré l'équipe 
de chercheurs vers cet endroit (voir 
la Fig. 2). 

Àbord du navire allemand Sonne, 
l'équipe scientifique qui incluait le pT 
Peter Herzig, de l'université de Frei­
burg, le pr Peter Stoffers, de l'univer­
sité de Kiel et des scientifiques de 
R~Can) a dressé la carte des volcans 
sous-marins dont elle a prélevé des 
échantillons et effectué des levés dé­
taillés du plancher océanique. Ces 
opérations comprenaient des levés 
bathymétriques des caractéristiques 
volcaniques du plancher, la prise de 
photos et des enregistrements vidéo 
sur le fond à l'aide d'ensembles de 
caméras remorqués, ainsi que le pré­
lèvement d'échantillons avec une 
grue télécommandée. Des dépôts de 
sulfure de zinc et de barytine ont été 
trouvés sur l'un des volcans, à une 
profondeur de 1100 m. On a aussi 

trouvé des preuves de processu hydrothermaux associés à des 
arcs qui darent d'avant la formation de la fissure, à une pro­
fondeur de plus de 2000 m, dans la partie nord du bassin. On a 
aus. i fait des recherches sur la caldera de l'île Deception, dans 
les clwirons. L'île Deception est le volcan le plus gros et le plus 
actif de la ré·gion. Au milieu des années 70, les éruptions qui se 
sont produites dans la caldera ont détruit une station de 
recherche britannique située sur l'île, mais l'accès des navires à 
la caldera de 300 m de profondeur est encore possible grâce à 
un petit canal. L'équipe a consacré plusieurs jours à la docu­
mentation de l'acti\,ité géothermique sur le plancher de la 
caldera. Grâce à cette recherche, elle a pu déterminer que les 
phénomènes hyclrothermaux sous-marins des époques passées 
qui ont formé de grands dépôts de métaux de base pourraient 
s'être produits dans un environnement semblable. 

En juin-juillet 2001, trois scientifiques de RNCan ont 
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participé à une deuxième croisière de recherche (SO-'l57) pour 
étudier les phénomènes hydrothermaux le long de la dorsale 
Pacifique-Antarctiljue (Fig. ]) où les plaques du Pacifiljue et de 
j'Antarctique sc éparent. L'expédition a repéré des cheminées 
noires sur la partie de la crête Pacifique E. t située le plus au 
sud, où elle rejoint la dorsale Pacifique-Antarctique. l'équipe 
fait aussi des recherches dans l'Arctique où ellc examine le pro­
longement extra-côtier de la zone néovolcanique de l'Islande. 

Figu e2 

odele ec onique du detr It de Bransfield (m dlfie. d'apres celui de Gamboa de 

Maldonado. 1990). qui m ntre 'ouverture du bassin fissure adjacent à la péninsule 

antarcti ue, Au cours de 4 millions d'annees q i tiennent de s'écouler. la marge du 

Paci ique, sur la péninsule antarctique est demeurée passive. mais aux ères méso· 

zoïque-cénozoïque elle faisait actie d'une zone de s bdue IOn active. l'arc volcanique 

es îles She land d Sud aeté formé par la subd ction de la plaque Phoenix (océan 

proto·Paci ique) le long des Îles Shetland du Sud. Ce te con ergence s'est terminée 

quand le ce ne de la pla ue Ph enix qui s'étendait est devenu inactif, Il ya environ 

4 milli ns dannees. Au urs du dernier million d'annees, l'a tivite volcanique a 

re fiS ur au moin q atre es Iles (Decep Ion. iVlngston. Greenwich et Kin" 

George). ce qui coïncidai a ec le fissu age et l'acti Ité Icanique dans le bassin du 

'é l'oit de Bra sfleid adjaeen Les volcans sous·marins deco ve srécemmen dans 

le de roi de Bransfleld formen une ligne directe àpar ir de l'île Deception e son 

probablemen concentrés sur les mêmes failles de fo d 

(1) zone de faCture Hero 
(2) plaque P cenix 

(3) fossé Sou Il Shetland (4) 
(4) arc magmatique cretace	 CretaceOLIS 
(5) fissure Bran fleid	 Magmatic Arc 

~ 

(1) 

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec M. 
Mark Hannington, Commission géologique du Canada. Tél. (6'13) 
996-4865. ConrrieJ: MHanning@NRCan.gc.ca. 
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La compréhension de l'origine des crustacés d'eau douce de l'Antarctique
 
Chris Wilson. Kerrie Swadling et John Gibson 

En général, les lacs d'eau douce situés dans les zones libres de 
glace limitées aux cl1\'irons du littoral antarctique n'ont pas de 
caractéristiques hiologiques complexes, ce qui explique leur 
faible producti\'ité et leur 10nC! isolement zoogéographique par 
rapport aux autre: lacs de l' ntarctique et par rapport aux con­
tin nts t aux île plus tempérés du nord. Souvent, les seuls 
organimes pré ents dans ces lacs som des microbes et des pro­
tozoaires; mais dans certains cas, notamment dans des récrions 
dans l'Antarctique de l' ,st. la péninsule éllHarctique et les îles 
de l'océan Antarctique. la complexité est accrue du fait de la 
présence d'une ou pillsieurs'spèces de crustacé', notamment 
des copépodes, anostracés et cladoc ~rcs. 

Cenains de ces crustacés sont d'origine marine, ayant ét', 
coincés dans des étendues d'eau salée qui se sont propre sive­
ment isolées cie la mer à cause du sou\è\'ement isostatique 
po. t-glaciaire. D'autre espèces e sont étahlie dans les lacs 
d'cau douce cl leur présence en Antarctique est un mystère. 
Ces p 'ces ont sam doU[' survécu aux glaciations du 
Quaternaire, lorsque l'inlandsis antarctique recou\Tait la plus 
grande parrie des t rres basses du littoral, dan des sanctuaires 
côtiers, ou seraient pan' nues jusq 'aux lacs en déferlant des 
îles et de. continents itllés au nord. Dans l' ntarctique de 
l'Est, on a r censé seulement quatre :pèce: de cru tacés d'eau 
douce : les cladocères da]J/lIliojJsis .'ifla] ri, 1 . copépode cala­
noïdes (rludi(}rercn~ anrnrctifus Ct bocckella poppei. ainsi que les 
cop 'l'odes cyclopoïdes acallthocydops mir)'ni. Nous Ulilisons 
des méthodes génétiqucs pour essayer de déterminer d'où 
Viennent ces espèces et populations, el pour établlr leur trajec­
toi re évolmive ("t leur~ antécédents écologiques. 

Jtult,'ici, notre tra\'ail s'est en grande panie concentré 
sur la tructllre et la di\'er ité ~énétiques des daphnio]Jsis Stll­

deri (Fig. 3). que l'on trouve dans des lacs de la zone llltoraie 
dc l'Anrarniquc de l'Est. C He espèce se trouve au 'si dans les 
lac des îles sllb-antarniques situées dans l'océan Indien, 
notamment les îles Kerguélen, Crozet, ~lari()n-ct-du-Prince-

Édouard et Heard (Fig. 4). Nous voulions déterminer si cette 
espèce était établie depuis longtemps en Antarctique, ayant 
réussi à survivre aux périodes glaciaires, ou si elle avait envahi 
la région à partir de certaines îles situées au nord. Avec J'aide 
de nombreux collègue, nous avons assemblé une collection de 
daphniopsis studeri prélevés dans les monts Vestfold, les monts 
Larsemann, sur la côte de MacRobenson Land, dans l'île Heard 
et dans les îles Kerguélen. La plupart des échantillons prove­
naient des monts Vestfold, une formation rocheuse de 400 km2 

renfermant de nombreux lacs d'eau douce dont beaucoup abri­
tent des populations de daphniopsis studeri. 

Une étude pilote sur la biodiversité génétique des daph­
niopsi studeri a permis d'extraire et d'amplifier l'ADN de spéci­
mens qui avaient été préservés. Jusqu'ici, l'analyse de la 
séquence d'ADN de plusieurs gènes mitochondriaux (la sous­
unité 1 de la cytochrome oxydase c, les sous-unités 6 et 8 de 
l'ATPa.. e et la sous-unité 12S de l'ARN ribosomique) des popu­
lations des monts Vestfold, des monts Larsemann et des îles 
Kerguélen n'a montrt' que des variations intraspécifiques 
mineures, ce qui laisse supposer une ascendance commune 
récente pour toutes les populations échantillonnées. Cela con­
corde avec la dispersion post-glaciaire des daphniopsis stucleri à 

Figure 3 
Le daphniopsl 5 uderi at eint une longueur maximum (J'environ 2.5 m 
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partir d'une île sub-antarctique jusqu'au continent et laisse sup­
poser que les actuelles populations de l' ntarctique s'y sont 
établies à une période relativement récente. 

Cependant, la comparaison de la séquence 125 de l'ARN 
ribosomique des daphniopsis ./uderi avec celle des autres 
espèces de daphniopsis révèle un modèle diff' r nt. Cela porte à 
croire que les daphniopsis studeri se sont différenciés de leurs 
plus proches parents, qui se trouvent en Australie, il y a à peu 
près 50 millions d'années. C'est à cette période que les conti­
nents australien et antarctique se sont séparés, c'est-à-dire à la 
dislocation du Gondwana, ce qui laisse supposer que les daph­
11'iopsis studeri représentent une espèce antarCtlque endémique 
qui existait dans les lacs de l'Antarctique bien avant le com­
mencement de la glaciation, il y a environ 15 millions d'années. 

La séparation des daphniopsis swderl des autres membres 
de leur genre, ainsi que la variation génétique limitée des 

populations existantes, lais ent ,upposer que l'espèce a des 
antécédents compl xes. Elle semble être une espèce endémique 
de l'Antarctique qui à une période relativemem récente aurait 
passé dans un goulot d'étranglement génétique; et alors, seul 
un nombre limité d'éléments auraient survécu. Les dapJII1Îopsis 
studeri pourraient avoir survécu par e qu'ils ont pu trouver 
refuge à l'extérieur du continelll, mais on ne sait pas comment 
les animaux ou les œufs ont pu être tran p011és du continent 
jusqu'aux îles voisines, puis en re,- nir. Toutefois, il est possible 
qu'à l'avenir on trouve des populations génétiquement dis­
tinctes qui rhéleront des antécédents plus complexes. D'autres 
études de la structure génétique et des caractéristique, de la 
reproduction des populations de daphniop i' s/tlderi ont en 
cour., t les p~ciaJisles recourent il des analyses combinJ1H les 
alloenzymes et l'ADN mitochondriaL Ces analyses génétiques 
continues fourniront de précieux rensei ll'J1ements sur l'évolu­
tion el la paléobiogéographie des daplll1io)Jsis stwleri et dev­
raient fournir des pi ·tes d'explication sur la façon dont celte 
espèce réu it à se disp 'L T eL il proliférer dans les lacs de 
l'Anrarctiqu . 

Pour de plus amples renseignements, communiquer avec ~1. 

Chris Wilson. Tél. (ï03) 753-2260, Courriel: chris.wilsonâmnr, 
gov.on.ca. 

Chris Wilson st chercheur scientifique au ministère des Richesses 

naturelles de l'Ontario (université Trent). Kerrie Swadling (université 

de la Tasmanie) et John Gibson (CS1 RD Marine Research) é aient des 

boursiers postdoctoraux de l'Universi é Laval. Ils ivent maintenant 

en Tasmanie, Australie, 
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tiq ue nécessaire 



6 \'---------

Conférence sur les ·contaminants dans les sols gelés:
 
14-18 avril, 2002, Hobart, Tasmanie 
Peter J, Williams 

En avril, cent personnes venues de treize pays ont assisté à la 
troisième conférence internationale sur les contaminants dans 
les sols gelé à Hobart. La conférence portait sur les régions 
polaires et autres régions froides. L'hôte de la conférence él,liL 
son principal organisateur, la Division antarctique du gouverne­
ment fédéral de l'Australie. Quatorze organismes industriels, 
internationaux ou universilaires ont aussi apporté leur soutien 
à cette activité. Par l'entremise du ministère des flaires étran­
gères et du commerce international, le gouvernement du 
Canada a fourni à chaque pal1icipant le compte rendu en trois 
volumes de la conférence précédel1le, qui venait d'être publié. 

La conférence de lIobart s'est déroulée dans les locaux 
de la Commonwealth Scienrific and Industrial Research Orga­
nisation Laboratories, d'où on pouvait voir le navire de recher­
che amarctique Aurora AlI,'itrahs. Onze Canadiens y ont participé, 
et douze des il textes présentés aux séances de communication 
orale a\,lient au moins un auteur canadien. La gamme variée 
d'anicles allait des documents sur des sujetS de recherche sci­
entifique de pointe et des applications sur le terrain jusqu'aux 
rappons ur les projets en cours et comprenait aussi quelques 
mémoires sur des questions juridiques ou politiques. 

Les études concernant l'assainissement de certains sires 
de l'Anl<lrctique ont suscité un grand intérêt. Le Traité sur 
l'Antamiqu a sen·i à pré.erver l'Antarctique contre la conta­
minatiun causée par le. installations militaires et la contamina­
tion indu:tricl1c. Toutefois, si l'on considère l'étendue de la 
contamination, on constate qu'une grande paltie de la recher­
che sur la contamination a été effectuée par J'Australie et la 
Nouvelle-Zéland(' qui ont des im' r" lS considérables dans ce 
dossier. En outre, ces pays comptaient le plus grand nombre de 
participam à la conférence. 

La biorestauralion (l'utilisation de bactéries pour dégra­
der les cOlllaminallts présents dans l ' sol) a été le thème le 
plu.' populaire. Bethan Stallwood et ·es collègues de l'université 

de Wales et de la British Antarctic Survcy ont présenté un ex­
posé britanno-australien remarquable sur le clonage d'un frag­
ment d'ADN qui, dans certaines bactéries, accélère la dégrada­
tion des hydrocarbures à des températures de congélation. 

Dans une allocution prononcée au banquet de la con­
férence, l'hon. Sharman Stone, député et secrétaire parlemen­
taire du ministre de l'Environnement, a annoncé que des mil­
lions de dollars australiens seraient consacrés à l'assainissement 
de l'Antarctique. Selon un article publié dans le Tasmanian 
!v[crCllr); les entreprises de la Tasmanie pourraient retirer des 
millions de dollars des marchés conclus car l'Australie a promis 
de faire un crrand nettoyage en Antarctique. M. Stone a déclaré 
que l'engagement du gouvernement serait la première action 
systématique, en ajoutant que les entrepri es tasmaniennes 
étaient bien placées pour décrocher des colllrats. Les organisa­
teurs de la conférence espèrent qu'une partie convenable de 
crédits ira à la poursuite et à l'augmentation des recherches 
nécessaires. (Nore de la rédaction: le 14 mai 2002, M. Stone a 
annoncé que 102,3 millions ~ [environ 89 millions$CAN] seraient 
ujfeués à la "protection du territoire antarctique de l'A 11srralie» en 
2002-2003) 

La biorestauration st une industrie en plein essor, 
comme l'a montré la conférence. Il était évident que les entre­
prises australiennes tentaient d'obtenir des contrats interna­
tionaux. Pour 1instant, les pays qui font les recherches suscep­
tibles d'être les plus profitables ·eraient apparemment la 
Russie, la Norvège, les Éta~ - nis, la Grande-Bretagne, l'Aust­
ralie et la Nouvelle-Zélande. Cette liste n'est pas exclusive, et 
elle ne correspond pas à un classement. Au Canada, le finance­
ment de la recherche et de la formation dans cette spécialité 
est minime; les entreprises canadiennes ne sont donc guère en 
mesure de faire concurrence à celILs qui offrent les plus 
récentes technologies. 

À la différence du Sud où l'on fait des recherche appro­
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fond les, l'hémisphère Nord consacre des milliards de dollars à 
la restauration, mais s'intéresse peu à la recherche qui pourrait 
réduire les coùts. Le travail de recherche nécessaire est fonda­
mental et souvent semblable aux divers endroits. On s'inquiète 
à propos de la construction de plpelines dans les régions de 
pergélisol en Russie et en Amérique du Nord et on craint 
d'éventuelles défaillances des pipelines. L'élimlnatlon des 
déchets nucléaires et d'autres activités industrielles construc­
tives de l'hémisphère .\lord exigent une connaissance plus 
affinée de la physique, de la chimie et de la thermodynamique 
des sols gelés pour la limitation des cas de contamination. Le 
gel du sol est un processus de changement tellement fonda­
mental que le traitement des terrilins contaminés dans les ter­
ritoires tempérés où le gel s'installe en hiver (sud du Canada, 
Royaume-Uni, certaines parties de la France, pays scandinaves, 
Itilhe, etc.) exige qu'on prête une attention spéciale à ses effets. 
La Russie, qui est confrontée al! problème de contamination le 
plus onéreux et qui possède vraisemblablement le plus de con­
naissances dans les domaines scientifiques pertinents, sera cer­
tainement fort lntéressée par le financement international er la 
contribution des entreprises étrangères. 

Les médias du monde entier ont fait grand état de la 
conférence. En tant que président des conférences à l'échelle 
internationale, le soussigné a fait 16 interventions auprès des 
médias qui ont été officiellement consignées. Outre la con­

férence de presse officielle des intervie\\"s auprès des partici­
pants ont été réalisés par AD Televi ion, Associatcd Press, et 
des journalistes qui pr"paraient des reportages pour la radio en 
anglais, fran)iais, italien .t norl"éetien. Plusieurs participant ont 
ét' intervi wés par le National Post, mais on n'a pa.. vu de 
reportages sur la conférence dans les médias canadiens. 

À l'é\1dence, les questions relatives aux contJminants 
dans les régions froides deviennent davantag des sujets d'actu­
alité. Le nombre de participants aux conférences augm -'nte 
régulièrem nt: 33 à la prcmièr \ en 199ï; S9 à la c!euxièm \ en 
2000 (les d 'ux om été organisées les lahoratoires de sciences 
géotechniques de l'Université Carleton en collaboration a 'ec le 
Scott Polar Research Instiune). Comme je l'ai déjà mentionné, 
100 personnes ont assisté à la conf' rence à Hobart. La pro­
chaine conférence aura lieu n laska en 2004; plus de 200 
participants sont attendus, et on compte sur un soutien sub­
stantiel des induSlries et des gouvernement-. 

Pour de plus amples rensclgncments, consulter le sile www. 
freezingground.org. Pour plus de précisions commul1lquer avec: 
Peter J. \Nilliams, éminent profe. eur de recherche, Cnim' ité 
Carleton, Gttalra (Ontario). Courriel: pjwlüüS@magma.ca. 

Le pr Williams est aussi président du comité international chargé des 

conférences sur les contaminan sdans les sols gelés. 

Récentes contributions canadiennes à la science antarctique et bipolaire
 
(Les noms des co-autelLrs canudiens sont soulignés.) 
Djl\i c., L lirling et ~jtro~ct 2000. Genetic diversilY of 

Antarctic pack ice seals in relation ta life histor, charact ri ­
tics. p. 56-62. Dans: W. Davison, C. Howard-Williams et P. 
Broady (éd.): Antarctic Ecosysrems: Moclels ~f Hfider Eco­
logiml nclerstancling. New Zealand Natural Sciences, Christ­
church, Nouvelle-Zélande, 332 p. 

Delille, D. et E.Jelleti~r, 2002. Natural attenllation of diesel oil 
contamination in a sllbantarctic soils (île Crozet). Polar Biol. 
(en cours d'impression). 

Fisher DA, 2002. Hlgh resolution multi-proxy·climate records 

from ice cores, tre rings} corals and doumentary sources; 
reconstructions and eigcn \'(,CW1"-; re, ults and significance. 
Holocene, 12(3), p, 323-}tQ. 

1:h1lL~ et ~1.F. André, 2001. Ne\\' insiethts inra rock \I"cathering 
as cleduced from high-frequency rock temp 'rature data: An 
Antarctic stucly. GC'u1l1orplwlog); 41, p. 21-35. 

e1terfi~d CE. et 32 autres, dont: J.R. Ii9nd, _,R. _ont'!ldi D-, 
POgQsyan et S-,- Prull~tJ 2002. A measuremcnt by HOO\\ E­

RANG of multiple peaks in the angular pOIrer spcctrum of 
the cosmic microwélre background. AS!1o]Jhysical JOUï. (en 
cours d'impression). 

mailto:pjwl��S@magma.ca
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La croisière Students on Ice donne l'occasion de faire 
des recherches à l'île Deception 
Kathy Conlan et Eddy Carmack 

« Students on Ice" l'sr un organisme établi à Ottawa qui organise L'île Deception, située à 115km à J'ouest de la péninsule antarc­
des expédil ions éducaril'es en miliell polaire pour pC11llettre atlX tique, a la forme d'un fer à cheval et 14 km de largeur. Elle est 
adolescents de faire l'expérience de l'Antarcrique et de l'Arctique constilllée par un volcan encore actif) et son centre est un 
dans un conrexte d'apprentissaae. Il ~!fre des croisi 'l'es de deux cratère rempli d'eau appelé caldera. La caldera qui a 7km de 
semaines dans la péninsule antarctique en décembre-jwlII1'er et larcreur (lieu appelé Port Fosler) est accessible par une brèche 
dans l'Extrême Arctique canadien et au Groenland en aotÎt, Les étroite appelée eptune's BeUows. Lîle Deception a été pen­
i, inéraires .'errés limitent le temps passé à un cnJroil, mais les dant longtemps le théâtre d'actiùté' humaines comme l'explo­
membres de l'équipe d'éducutellrs prennent Jes mesures scien­ ration, la chasse au phoque et à la baleine, l'ariation, la 
tifiques) er les étudiants peuvent participer allx Hm'aux. fT! décem­ recherch scientifique et le lourisme. En 2000-2001, ï065 
bre 2001, Eddy Cannacl? et Kath)' l'un/an Ollt [Jr~f!ré d'tille viçjte touristes ont débarqué à \'%alers Bay, à Pan Foster, l'un des 
de quatre heures à l'île Deception, au large de la côte oue t de la endroits les plus populaires de l'Antarctique. L'Argentine et 
péninsule antarctique pour évaluer les masses d'eau (lin i tille la l'E. pagne ont aménagé de stations de recherche sur l'île. Celles 
biore marine à l'intérieur ct à l'exlérieur de la cah/cra de l'île liol­ du Chili el de la Grande-Brclagn ont été ahandonnées après 
[((nique. Voici le compte rendu des constatations de 1"guipe. 

Figure 5
 

L'île De eption: caracténstlQues erendroi .
 

île Deception (c)	 température CC) 
-1.0 0 1.0 
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Figure 6 
ia omées à l'intérieur de !a (aidera: Le coscinodisc ssp. est une grosse diatomée 

ronde. On peu voir ici les. couvercles du dessus e du fond. Diamétre, environ 

40-50 f· 

les éruptions qui se sont produites vers 1970. L'île Dec ption 
intéresse les scientifiques du fait d son activilé volcanique de 
la présence de nombreuses colonie' de pingouins, de a ~éolo­
gie et de sa couche de pergélisol, el au i parce qu'il s'agit d'un 
port naturel. .DUS voulions déterminer le degré de 
diversité de la biote du milieu marin, comple tenu 
du fait que la caldera était pl' 'sque f rmée. Selon 
notre hypothèse, l'eau de la caldera qui a plus de 
300 m de profondeur, doit èlr. peu poussée par 
le eaux libres car le seul accès, par l\ ptune's 
Bellows, est un passage étroit d'el1\'iron 20mètrcs 
de profondeur. En outre, nous nOLIs sommes 
demandé si l'acti\ité hydrothcrmale inOuail sur les 
températures de l'eau clans la céllclcra, car à cer­
tains endroits la températUre à la plage atteint 
99°( (Dykes et aL, 2001). 

Masses d'eau 
La figure Sa montre une esquisse de l'île Decep­
tion et l'endroit où se trouvaient nos stations de 

prise d'échantillons d'eau, à l'intérieur et à l'ext"rieur 
de la caldera. La fig. Sb montre un profil visible à 
t\eptune" Bello\\'s et l'endroit où se trouvent les 
filons-couche' peu profond,. Les figures Sc et Sd 
présentent des graphiques indiquant les tempéra, 
tures et les degrés de salinilé par rilpport à la pro­
fondeur. Les eaux de sur ace à l'lntérieur de la 
caldera, sont plu chaudes qu c Iles de l'extériell1', et 
on note l'inverse pour 1 s caux de la paltie profonde. 
Ce rte comparaison ne fournit pas cie preu\'c de 
réchauffcl11 nt géolh rmique à j'inrérieur cie la cal­
uera. Les CJUX de surface, à l'intérieur ue la caldera, 
SOnt plus fraîches (donc moins denses) que celles cie 
['e ,térieur; on pourrait donc s'attendre à ce qu'ell s 
sottent de la caldera dans un flux de 'llltace à faihle 
profondcur. Le, CJUX cie la partie profonde, à l'in­

térieur cie la caldera, 011l le même degré de alinité que les 
eaux de :urfac à l'exlérieur. Àpartir de ce fait., nous conclu­0 

ons que les cam profonde, à l'intérieur de la caldera, sont 
amenées par les caux cie surface à l'extérieur. On pourrait 'at-

Figure 7 
On a rouve une abondance de nitlSChia sp.. des grosses dlatomees en forme de 
cris al, qui s'a tachaien ades amas de sédimen ssuspendus dans acolonne d'eau. 
Longueur, envlr 10 IJ 
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tendre à ce que ces eaux profondes aient Line plu faible 
teneur en nmriants qu' celles de l'extérieur parce qu'elles se 
stratifieront (mais nous n'avons pas mesuré la teneur en nutri­
ants pour confirmer cette hypothè l'). Le cas échéant, la pro­
duction d'algues ù l'intérieur de la caldera erait en fait moin­
dre que dans l'océan enrironnalll. 

La biote 
Les traits de plancton \'enlcaux prélevés à l'intérieur et fi j'ex­
térieur de la caldera om montré un cOl1lraste en 'e qui a trait 
aux diaromée ("oir les figures). L s diatomées sont des pro­
tistes unicellulaires à coquille si!iceu. e qui, en général, ont un 
diamètre de quelques centièmes de millimètre et qui sont 
grandement onSOl11m "es par le krill, les copépodes ct les 
invertébrés benthiques. Le krill et les copépodes con tiwent la 
nourriture e. 'entielle des pinfJouins, des oiseaux de mer. des 
phoques el de, baleine.. Comme les plamc ,le diatomées 
utilisent la chlorophylle pour fabriqurr des amidons et des 

sucres avec l'énergie solaire. EUes forment donc la base de la 
chaine a!imenraire océanique. Les niveaux de chlorophylle 
étaient beaucoup plu élevés à j'extérieur de la caldera qu'à 
l'intérieur, à cause de la prédominance de la grosse diatomée 
de forme tubulaire coTethron criophylum. Même si la biomasse 
de diatomée était inférieure à l'intérieur de la caldera qu'à 
l'extérieur, l'abondance était à peu près égale, compte tenu du 
~rand nombre de Hitz chia sp. attachées aux particules de sédi­
ments suspendu s. En outre, la grosse diatomée circulaire cos­
cinodiscus sp., constitue un exemple typique du phytoplancton 
présent à l'intérieur de la caldera. La diatomée porteuse 
d"'pincs, qui forme une chaine, chaetOceros sp., était rare, mais 
pré. ente à l'intérieur et ~l l'extérieur. 

Figure B 
Diatomées à l'extérieur de la caldera: le core hron criophlJum était la diatomée 
dominante dans abiomass de la colonne d·eau. à l'ex érieur ela caldera. "s'agit 
d'une grosse dia omée de forme ubulalfe avec un anneau de longues épmes àchacun 
de ses ex rémités. Qui ialde à fi ter. Le cercle, en haut àgauche. présente une vue à 
une extremité. Diamètre. environ 10-15~. 
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Les copépodes étaient les espèces de zooplancton les 
plus coural1les, avec les diatomées, à l'intéri ur et à l'ext' rieur 
de la caldera. Ccp nc1ant, l' krill aurait facilement pu éviter le 
filet qui se déplayait 1cnlem nt. On .ait que le krill et les 
salps e llourrissclll de diatomée: dans la calder' (http:// 
smithlab.ucsd.edu/erupt_man/Ron files/frame.htm). De vers 
en forme de nèche (ch '·tognathes) ct de. escarlJots nageurs 
limacina alllarcrica et dione antarcHca étaiem aussi présents à 
l'extérieur de la caldera. 

Cne drague benthique utilisée à une profondeur de 10m 
le long de la côte de Whalcrs Bay a permis de recueillir un 
grand nombre de macroalgue digirifonnes iJa!osGccioTl sp. et 
d'our ins de mer slerechillHç lIell1nayeri. Les amphipode' détriti­
vares et nécrophage étaient parli uli'rcmcnt abondant., 

Figure 9
 
On a rouve ~arfOIS trouve des chaetoceros p. à l'Intérieur et à l'ex'érleur je!a
 
caldera. Ce sont des chaines de diatomées, e chaque cellule comporre deux épines.
 
Oiamètre. environ 15-20~.
 

comme la palourde dépositovore, yoldia eightsi. Nous avons 
aussi trouvé de nomhreuses autres macroalgues sur la plage de 
Whalcrs Bay. C'est là un signe de la richesse de l'environne­
ment. On peut voir des photos de tous ces organismes sur le 
site Web Studcnts on Icc, www.studentsonice.com/cip/index. 
cfm/main.28,en,212.1819,1687,0.3. 

Ken Smith ct ses collègues du Scripp: lnstitute of Oceano­
graphy (http://smithlab.ucsd.edu/AntarcticlAntarctic%20Ecology. 
htm and http://smithlab.ucsd.edu/) ont créé un va te pro­
gramme de recherche clans la caldera de l'île Deception pour 
déterminer les changements saisonniers en rapport avec la cou­
verture glaciaire. Leurs constatations montrent que le niveaux 
de nutrianrs sont élevés dans les anses réchauffées par de 
proce sus thermiques, La vie pélagique dans le milieu marin 
varie beaucoup en fonction de la profondeur et d 's aisons. La 
faune benthique y est di\'ersifiée et typique des zones côtières 
de l' ntarctique. 
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Conclusions 
Notr bref examen cie l'océanocrraphic physique Cl biologique à 
l'île Deception a su Cil" plus de que tions qu'il n'a apporté de 
réponses. En fai:ant d'autres ob. elï'ations, nou' pourrions - et 
dewions - en apprendre davantage sur l'océanographie et la 
biologie de tels systèmes. Nos mesures limitée peu\'ent diffi­
cilemenl donner un échantillon représentatif du ystème. 
Quelle est 1étendue de la variabilité saisonnière et inreratl­
nueIle'! .À l'évidenc , les scientifique' qui, comme nOliS, par­
licipellt à des programme innO\'ateur tels que "Studellls on 
Ic ')1 tirent aramage cie la logistique lui p nnct d'atteindre le. 
région' isolées, mais ils profitent unout de la vague de 
curiosité associée il la premi 'rc expérience des régions polaire 
que font les étudianrs. 

Pour plus de précisions, communiquer ,1\'ec \lll1e K. Conlan. 
Tél.: (613) 3ô-!-4061 Counirl: kconlan@mus-nature.ca. 

Mme Canlan est chercheure scientifque au Musée canadien de la 

nature à Ottawa, 0 ,et M. Carmack est che heur scientifique à 
J'Institut des ciences de la mer àSidney, C,·B. 

Remerclements 

Pa 1Hamii'o" du Musée canadien de la ature a:dentlfié les diatomees. Les ohotos de 
Kathy Conlan. Musée canadien de la na ure, sont protégées par le droit d'auteur, 

Référence 

Dylles, K.. A, Sturz e SC. Gray, 2001. In es igatlon of ydrothermal activity at 
Deceptio~ Island. An arc ira (h p://gsa,confex,com/gsa/200IAM/finalprogram/ 

abs rac _26270.html, XII SATCM/IP8 Decep IOn Island Fu ure Management, 
Septembre. 2000, 34 p. 

Critique de livre: Antaretica, 
de Pat et Rosemarie Keough 
Alan Marantz 

Alltarctica, Par et Rosemarie Kcough, ahan ni Production, ait 
Sprin?' Island, C.·B., 2002 ( éri ' Explorer; r, l, 336 p,), ÉdiLion 
à rira (Je limil' de 950 exemplaires signés Cl numérmés, 45 ép­
l'cures d'artiste ct j épreuves de produ tion, dans un coffret de 
Jin et velours. 1 B~ O-YW255ï-5-6, 2500 $GS. 

J . fai la ririque de lin'es depuis l'époque où je faisais du jour­
nali me, ft 1école, econclaire, soit en\'iron trenle ans. J'ai passé 
en renie un é\'e11lail allant de' livre. de photos qu'on lais e sur 
b lable à café' Cl qu'on n'oulTe jamais jusqu'aux guides de la 
faune utilisés par des (Jens qui vont patauger dans une curette 
de marée. ~Iais on ne m'a jamais demandé de faire la Clitique 
d'un livre qui coùt' 2jOO 'U , pèse 2ï,6 lines et dont le tirage 
atteint à peine mille exemplaires, ('est maintenant que l'occa­
sion m'en esr donnée. 

Le "livre" (un terme plutôt inapproprié pour dé 'igncr ce 
produit) 'intitule Alllarctica. Il st j'œuvre des photographes 
Pat Cl Rosemarie Keough de Salt Spring Iland, en C.-B. C'est 
un compte rendu soigné des qualité lumineu es Je la région 
polaire qui, dans l'in! roduction, présente 330 photos de l'his, 
toire naturelle, de de igns, de la bun ct des contacts humains 
aux époques passées t actuelle, OUlre la heauté des imag s, 
Antarcrica lémontrt' de raleur en matière d'édition et des 
Cjualit'.· rédactionnelles étonnante. En fait, il est difficile 
d'évaluer l'ounage d'une manière conventionnelle: en lant que 
recueil d'idées, d'image,' et de renseignements. Il faudrait plu­
tÔl considérer les caracréri tillues physiques de l'objer comme 
tel. qui rd1ète une entTcplise somptueuse, 

Apl" avoir d;ballé le paquet, vous trouvez une carte 
donnant de. instructions écrites à la main sur la façon de reti­
rer le li\oTe de son col'l'rel protecteur en lin et velours. Le mes­
sag se lir comme suit: "Pour rerirer Antaretica après avoir 
oU\'crt le coffr .t, pren z le livre au milieu du dos a cc la main 
crau ,he. Glissez,le .ur à peu près 2 po (::; cm) \'ers la gauche 

mailto:kconlan@mus-nature.ca
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ju qu'à cc que \'OlL pui' i z saisir sans difficulté l'extr'mité 
droite, au milieu. Soutel'ez le livre avec \0 deux mains. Ain i, 
il se dégagera cie son suppon. P ur remettre le li\1'e dans le 
caf ret, suivez la proc' dure lm'erse... (Traduction) 

Vou uivez le instructions, trou vez l'encoche, retirez le 
hre pa. sez la main sur I:t luxueuse pC'lU de chè\rre, et vous 
attaquez. Vous devez ret.irer les doublures en velours tloqué et 
de feuille' détachées. L'exp' ri nce ta((ile se poursuit pendant 
que \'OUS regardez les imao 's d'une nelleté incomparahle 
imprimées sur du papier cou\"crture émaillé de 1 0lb (les 
Keough affirment que le papier a été fahriqué à la demande 
pour que le grain du papier des page: fini 5 oit parallèle au 
do. de la reliur ), Vous POUV'7. oU\Tir le lirre et le mettre à 
plat grâce à la reliure soign usemenr cousue à la main avec du 
fil de lin d'lrI'1l1de. 

Tous les ~lfm ms du livre rellèrel t une production al'tis­
tique de grande valeur. tI.!ais 1ou \Tage est·il une publication d 
prnige? Le li\Te e. t tellement ro]umineux, et il cOlIte cher. 
Ces facteur: pCUVé'm r' roidir votre envie de ]'ou\'l'ir quand 
\'OUS êtes étendu sur un 'ofa, sauf si vou ne craignez pas 
l'avoir des ecchymoses sur le venrre. Les pages -"Olll si épaisses 

qUf' \-OUS "érifie?' continuellement si vous en avez tourné plus 
d'une. ~!ai' quand rou, dépo ez le livre ur une table solide et 
tournez allègrement les page', vous êtes attiré par la fraîcheur 
et la h aLlté de, image. qui vou' laiss 'nt une viv' impl'C' ion. 
Àun endroit, par ':>.emple, vous êtes confronté à deux photos 
surprenantes: un groupe de manchots d',\délie n train de 
folâtrer dans des xrr"mel1ls cou\'ens de krill ct une étude 
détaillée d la roche sculptée par les eaux à la laisse de marées, 
'ur l'île T\\'o Hummock, 

Les 330 photo 1l10ntrem un large éventail de :entimclll 
ct de ituarion : l'ab urditê des alpinistes qui attaquent Ull ice­
berg dans le détroit de Penola; un léopard de mer qui son des 
profondeurs des glaces; des algues des neiges rouges ct \'crres, 
'ôte ,\ côte; des boucles de glace bleue à la base du mont 
Cei sel; des labres perchés sur des plaque: de glace nottante; 
les reste d'un manchot <l'Adélie attaqués par des oiseaux; des 
plume: d, pingouins dan' les eaux d rame; la première 
lumière qui projette une lueur bleu électrique sur un iceherg, 

au large de l'île Brabant; la coque du na\'irc Rotterdam qui 
émerge derrière un iceber~J. Comme les légendes som minimes, 
les images dominent, peut-être un peu trop. Le hue aurait plus 
de prestige sur le plan rédactionllel si on en relirail au moins 
cinquante photos. La répéticion est un chose à laquelle on 
peut s'auendre et peut-être même accepter dans une 0 'UvTe à 
caractère si personnel. Il est plus difficile de comprendre cer­
taines dl~cisions bizarres cn ce qui a tnit à la progres ion: les 
images de la station des haleiniers à \'\ lalers Bay. par exemple, 
sont séparées par deux c 'nts pages. 

nlarclica est le premier élément de ce que le Kcough 
appellent la « série Explorer li. Tom le produit net de la vent' 
du livre 'era consacré à la pré 'l'rvation ~r au rétablis emenl 
des populations d'alb·1tros dans les diverses régions du monde. 
Les .nationali tes seront heureux d'apprendre que cet énorme 
travail a ;té réalisé par des Canadiens. Le [[\TC a été imprimé 
ct relié au Canada. C la devrait être considéré comme Ull jalon 
important en matière d'édition dans notre pa)'.. 

Le livre est un témoirlna(le sig'nificéllif t'm'CrS l'un des , b , 

plus IJÏLarres cndmits de la Terre. Après avoir tourné la der­
nière page, \'OU vous rendez compte qu'en réalité 1'0ll\Tagc 
d'artistes Antarctica est un parfait hommage à l'Antarctique, 
l'el1\'ironncmcnt en\' loppant l pétilL nt. 'ous \oulez entrer 
en contact av c ces deux élém ms en y menant vos p n. ées, 
mais (an' ce genre de mondes, l'approche intellectuelle ou 
phihophiquc semble tout à fait inadéquate. De\'ant une re· 
lime en peau de chè\Te ou ace aux rents catabatiques qui 
fouetent les chaînes de molltaunes C01weltes dc glaciers, on n'a 
guère le tempo de pen er. Ce. t ['expérien 'c qui compfe. 

Ancien rédacteur de la revue Equinox, Jan orantz est un auteur et 

éditeur établi à Kingston, en Ontario. Son livre sur les cartes et l'iden­

tité tanadienne sera publié par Penguin Canada cet automne. 

Pour commander
 

An arc ica. par Pa et Rosemane Keough; NahannJ Produrtions Ine.. 400 Meyer
 
Raad, Sai Spnng Island, ('B, V8K 1X4. Tél. 250 653 4993 télée. 250 653 4994:
 
keaugrlosaltspring.com: www.keogh_art.co .
 



14 

Les nouvelles en bref 

Dernièrement, Allan Rock, ministre de l'Industrie, et M. 
David Strangway, pré ident de la Fondation canadienne 
pour l'innovation, ont annoncé qu'un financement sera 
accordé « ". à un brise-glace de recherche pour étudier les 
changements de l'océan Arctique et le changement clima­
tique mondial. Le Canada disposera maintenant de son propre 
brise-glace de recherche ultramoderne consacré à la r cherche 
et capable de na\'iguer dans les eaux envahies par le. glaces de 
l'Arctiqu'. Ce navire - constituant une in tallation nationale ­
accueillera des sci ntifiqucs de réputation mondiale qui feront 
de la l' cherche dans l'Arctique canadien en collaboration avec 
des Canadien et au b"nétlcc des Canadiens. Cette infrastruc­
tur essentielle permettra de former la prochaine génération de 
chercheurs intéressés à l'Arctique et de renforcer le milieu 
canadien de la recherche sur l'Arctique. Le cherch ur. et les 
étudiants de: cycles supérieurs seront éO'alement en mesure 
d'observer ". nmamment l'effet du rëchauffement de la planère 
sur les formes de \'ie que 1'on l' trouve dans les océans, sur les 
phénomè'nes marins et sur le climat. 'e navire et son équipe­
ment de haute technologie uscitcront beaucoup d'intérêt sur 
Je plan international et aideront le Canada à établir des 
partenariats internationaux dans ce domaine de recherche 
crucial.» Félicitations à M. Louis Fortier, de l'Université 
Laval, et à l'équipe qui a préparé la demande.• 

rn atelier pour la planification cle l'é\'olulion du projet d'Arias 
cybercartographique de l'Antarctique (PACA) a u lie 1 à 
r ni\' -l' ité Carleton, à Ottawa, du 22 au 24 mai 2002. Le pl 
Fraser Taylor, directeur du centre de ~éoméltique t de r cher­
che cartographique de l'université Carleton (GCRC) , t le r'11l'é­
sentant canadien du groupe de travail du CSRA sur la géodési 
et la ~éogr(1phie (GT-GG), ont pré idé l'atelier auquel om p8r­
ticipé des dé!élTués de l'Argentine, de l'Australie, du Canada, de 
la Chine et des États·Unis. Le PACA a éré officiellement adopté 
comme projet du GT-GG à une réunion des cOOrdOlll1C1tCUrS de 
projets il Si nne, cn juillet ?OOJ, et des plan' plus détaillés ont 
été dressés à un atelier, à Puerto ~Iadryn. Argentine, en 
no\'embre 2001. Les participa ms au réc nt atelier se sont 
attachés il déreloppn le con ept ct le contenu de l'atlas et à 

déterminer la façon de présenter leurs idées aux prochaines 
l" unions du 'SRA, en juillet 2002. 

M. Taylor a indiqué que la production de l'Atlas sera 
grandement facilitée par la mise en place d'une infrastructure 
et l'équipement obtenu grâce à une subvention de 4,5 mil· 
lions S accordée par la Fondation canadienne pour l'inno­
vation (FCI) au Human Oriented Technology Lab de l'Uni­
versité Carleton, l'un des panenaires du GCRe. Le GCRC a 
obtenu d'împortants crédits au développement pour la prépara­
tion d'une proposition d'envergure qui sera soumise au Conseil 
de recherches en scienc humaines du Can8da (ŒSHC), dans 
le cadre de son nouveau programme, Ini(iati es de 1(1 nouvelle 
économie. Si la propo. ition est acc ptée, une Jl8rtic des crédits 
s ra consacrée à la production de l' tbs. 

L'atelier a été subventionné par le ministère canadien 
cl s 'ffain's étrangères et clu Commerce international et le 
Conseil de r cherches en scienc . humaines du Can8da. Pour 
plus de pr ~cisioll communiquer arec M. Fraser Taylor. Courrie1: 
Fraser_Taylor@carleton.ca,. 

La pr Julia Foght, du dépan ment de' sciences biologiques de 
t'université de j'Alberta, a reçu un prix aux jeunes innova· 
teurs de P tro-Canada (Pfl) pour son étud intitulée « Poten­
tial for 'self·cleansing' of fuel·contaminated Antarctic 
soils ". on équipe a découvelt d s hactéri s h~atrices d'azote 
non photosynthétj lues qui peuvent dégrader les hydrocarbures 
déversés èlccidentcllemelll. La pr Foght fait des études sur les 
é'ventuclle~ capacités de ces hactérie' qui pourraient contribuer 
à la biorestauration naturelle cie. sols contaminés par des car­
burants lan. la r' gion de la mer de Ro '. Le' prix Petro­
Canada, qui SOnt décern' s chaque année, récompensent. les 
jeunes hercheurs unirersitaires ex 'eptionnels des diverses 
régions du Canada dont le traraux améliorent Je contexte 
d'apprentissage dans Je dépanemenl où ils font des études et 
peuvent 8ppon l' un importante cOlltriburion à la ociété. 
Félicitations, Julia!. 

Wan\ i k Vinccnt, président sortant du CCRA (1999-2002) a été 
nommé membre de la Société royale du Canada. Cc titre de 
la Société royale e t la plus pre tigieuse distinct ion accordée 

mailto:Fraser_Taylor@carleton.ca
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aux uni versitair s du Canada. La citation de la Société ù propos 
du pr Vincent se lit comme luit: «Warwick Vinc nt, professeur 
titulaire de chaire de rech "l-che du Canada pour les études sur 
les écosystèmes aquatiques ~ l'Université Laval, ' t un leader 
mondial dans le domaine de l'écologie microbienne 'n milieu 
polaire. Son travail est à l'origine de découvertes uniques sur 
les interactions microbiennes qui relient la trucwre et les 
fonctions des collccti ités à la base des ch<lÎnes alimencaires 
aquatiques dans la zone sub-arctique, en Arctique et en Ant­
arctique. Il a fait des observation el Hl né de. xpériences 
originales qui ont permis de connaître les réactions et adapta­
tions d 5 communauté,' microhiennes ct des cryo-écosystèmes 
au: changements d'éclairage Cl de température, ous l'cau ainsi 
que leurs mécanismes d'acc1imatatlon aux changements dan le 
rayonnement Uv. Ses recherches et sa capacité de ,ynthétiser 
le études menées dans différentes régions du monde ont des 
répercussions majeures ur la science polaire internationale, 
Cne grande partie du travail a été réali ée grâce à 'a capacité 
de diriner le' initiatives de rech 'l'che de nombreux pays. Il a 
publié plusieurs livre' ct plus de 150 anicles cientifJques dans 
de célèbr 5 revues.» (Traductlon) Féliciléltions, Warwick! 

M. Vincent se joint aux deux autres membre Iconseillcrs 
du CCP qui l:télient déjù membre' de la 'ociété ro, ale: M. 
Fred Roots ct le pr Peter Suedfeld qui, p :ndant pr' de six. 
an (1 93-1999), a été président du pro~ramme canadien de 
recherche sur h\ntarctiquc, qui a précédé Je CCRA,. 

u début d'ani! 2002, le Hamilton Collcge, à Clinton, Nell' 
York, a été l'hôte d'un colloque organisé par la NSf, Le 
thl;me du colloque: {( Antarctic Peninsula Climate VariabiJ· 
ity: A Historical and Paleoenvironmental Per pective. 1) 

Environ 120 professeurs et étudiants de onze pays y ont par­
ticipé, notamment le pr Robert Gilbert (conférencier im~té) 

et M. Randy Dirszowsky de l'université Queen's. La très 
rapide désintégration de la plate-forme de glace Larsen, sur Je 
côté est de la péninsule, qui s'e, t accentuée en 1995 et 2002, a 
suscité de vil'es discu ions sur l'imponance d'une zlpproche 
multidisciplinaire pour comprendre les effets du réchauffement 
du climat sans précédem que connaît cette région. Deux dis­
cours liminaires ont donné lieu à 12 présentations ora1c. ct à la 

réalisarion de 23 atTichcs. Les sujets trairés reb'ai nt des 
domaines suivants: géologie des milieux glaciaires et marins, 
océanographie, JacioJogie, climatologie, géomorphologie, et 
biologie marine, Le' résumé sont fournis sur le Ile W'b de la 
conf rence: http://academics,hamilton,edu/workshopsjantarcticaj. 
, merican Geophy ica1 -nion publiera le compte rendu inté­

graI de la conférence d'ici au milieu de 2001 Pour plus d préci­
sions, communiquer avec Je pr R. Gilbert, couni 1: gilbert 
@Iake,geog.queensu,ca, 

Colloque sur la modéH ation des écosystèmes antarctiques 
à l'université de la Colombie-Britannique, 14-17 avril 200l 
Le celllre des pêches de l'unil'ersité de la C.-B. sera l'hÔte d'un 
colloqu international consacré;1 'étude de problèmes ct d s 
possibilités de modélisation des écosy.tèmcs marins de 
l'Antarctique. Les éance potteront. ur le sujet sui\'ants: 

saisie des caractéristiques essentielles de l'écologie cie 
l'Antarcriquc Jans les modèles; 
modèles des écosyst' mes d l'!\nrarctiqu; 
prévision des effets des pêches rt du hangement de climat 
sur le écosystème, Je l'Antarctique; 
que, tions de gc tian pour les pêches de l'Antarctique; 
canhographie de éco, ysu;me' d l'Antarctique, 

Les délibérations se concentreront sur le krill, le 
poi ons, les mammifères marins et les oiseaux de mer. Le 
compte rendu rérisé du colloque sera publié sous forme d ' 
rapport d'étude du centre de recherche sur les pé 'J1('S, IJour 
plu. de précision ,ommuniquer avec: eventsafisheries,ubc,ca,. 

Dernièrement, l'Oll\Tage de Ken Pawson, de Calgary, intitulé 
J\llwwica: « ... ro a IOlleiy IUlid l Imow il a été publié par 
Whippoorwil1 Press, www.whippoorwillpress.com. ISB'l 
0-96 1675-1-9, 2S ,'Cano Dans ce li\Te bien illistr ; (environ 70 
photographs en noir et blanc) de 314 page, Ken décrit les deux 
hivers (1948 et 19-19) qu'il il pa sés en Antarctique lorsqu'il tra­
r<lil1ait pour la FlOS (Falkland Island Dependencies urvey). Il 
a d'abord été observateur météorolo(lique à Port Lockroy, Plli, 
arpenteur à la base d'AdmiraIt)' Bay. L'ouvrage esr un témoig­
nage percutant de l'excitation pour l'Antarctique ressentie 
par un jeune homme à une période où la plupalt des scien­
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tillques qui rm'aillent actuellement en r\marctique peuv nt rubrique Antarctique. Les intéressés p :uvent en obtenir une 
seulement 'imaginer. Après être rc\'C:'nu de l' nlarctique Ken copie papier en s'adr sant aux bureaux de la CCAP, à Ottawa. 
a tWl'aillé comme arpenteur dans plusieurs parties du monde, TI. : (613) 943-8605, ou courriel: mail@polarcom.gc.ca.• 
ct en 1961, il est entré au erYice de la Ville d" Calgary, 'omme 

Paul Landry, de . orthWind Arctic Adventures, à Iqaluit, NU,
arpenteur-géonlèrre.• 

a dirigé une équipe de trois hommes appelée Ski South Pole à 
Canadian Antarctic Re. earch Activities 2000-2002 sera parrir de Hel' ules Inlct jusqu'au pôle Sud. Les hommes ont 
présenté au Comité scientifique pour les recherches antarc­ atteint le pôle le 28 janvier 2002, après un périple de 58 jours. 
tiqu - (C RA) à sa réunion qui aura lieu à 'hanghai, du 14 au dventur NetlVork International a organisé l'expédition. 
26 juil1et. Le rapport décrit brièremclll les acrivités de divers 

Au moins trois entreprises canadiennes comptent organiser
organismes gouvernemenlaux et universités et du se 't'ur 

des voyages en Antarctique durant la saison touristique de
privé. Il énumère 62 mémoire scientifIques ct techniqu s pub­

2002-2003: Fathom Expeditions Inc, Toronto (www.fathom
liés par des scientirïques canadi 'ns au cours des deux dernières 

expeditions. com), Studenrs on !cc Ltd., Ottawa (www.students
années. li est diffusé sur le site ""'ch de la Commission canadi­

onice.com) et Polar Star Expeditions, Oslo, Halifax (www. 
enn des affaires polaires (www.polarcom.gc.ca). sous la 

po1arsta rexpeditions.corn) .• 
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